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Aujourd’hui, sera donné le coup
d’envoi de la 9e édition du Festival
international des danses
populaires à Sidi Bel-Abbès à
laquelle participeront
la Colombie, la Tunisie,
La Biélorussie, le Sénégal,
l’Albanie, la Palestine, l’Espagne,
le Liban, l’Ukraine, l’Algérie ainsi
que pour la première fois, la
France et les Emirats arabes unis. 

QQQQuant à la Syrie également prévue,
elle n’a pas pu participer pour cause
de sa situation sécuritaire. Quant à

l’Égypte, sa participation a été refusée
pour avoir proposé la même troupe de ces
dernières années, 14 troupes nationales
et 17 locales seront ainsi de la compétition
dans cette édition et l’on prévoit 600 à 700
participants pour animer cette importante
manifestation culturelle dont la couverture
médiatique sera assurée également par
des médias étrangers à l’instar d’Euro-
news, Nessma TV, France 24 et Quarra
TV en plus des chaînes nationales. Pas
moins de 15 milliards de centimes dont 8
milliards ont été débloqués par le ministè-
re de la Culture, 2 milliards par l’APC et 5

milliards par la wilaya sont prévus pour
assurer la tenue de cette 9e édition dudit
festival.

La première journée de la manifesta-
tion sera animée par une parade qui pren-
dra le départ à partir du lycée Azya-AEK
pour rejoindre le théâtre. Demain, jeudi,
une autre parade aura lieu au niveau du

théâtre de verdure. Un village artisanal
monté à la Maison de la culture, exposera
les créations traditionnelles (tapis, habits,
poterie). Le festival baissera son rideau le
2 juillet prochain alors que celui du raï
verra lui son inauguration qui aura lieu le
1er juillet.

A. M.

Coup d’envoi de la 9e édition du Festival
international des danses populaires

QQQQui se souvient des mas-
sacres de Sabra et Chatila
perpétrés en septembre

1982 par des milices chré-
tiennes phalangistes parrainées
par les soldats israéliens sur
deux camps de réfugiés palesti-
niens à Beyrouth faisant 1 700
morts en trois nuits et deux
jours lors du siège israélien ? 

Le reporter photographe
Amer Oumalou, journaliste et
écrivain algérien, premier repor-
ter de guerre du monde arabe
et du Maghreb, avait réalisé en
exclusivité un extraordinaire
reportage-photos salué alors
comme il se doit par le monde
entier en tant que preuve irréfu-
table des atrocités commises à
huis clos. Ce qui lui valut des
distinctions comme la médaille
de Bravoure décernée en 1983
par l’OLP, le prix de la Libre
expression de l’UJPLF remis en

1993 par le ministre français de
la Culture Jacques Toubon en
présence de 500 journalistes,
comme il a aussi été honoré en
île Maurice du prix de la Liberté
d’expression à Port-Louis par le
Premier ministre mauricien
René Duval.         

M. Dembri, ministre algérien
des Affaires étrangères, lui a
rendu, pour sa part, un homma-
ge en déclarant : «Cette distinc-
tion est un témoignage des
efforts que vous avez fournis
pour honorer la presse algérien-
ne.»

Amer Oumalou sera ainsi au
cœur de cet autre documentai-
re, dont le tournage a commen-
cé en ce mois de juin. Un film
qui se veut plus qu’un témoi-
gnage sur un génocide resté
impuni 31 ans après, puisque
les demandes de procès inter-
nationaux sont demeurées

vaines ou un simple regard sur
le parcours mouvementé de ce
passionné de politique. Elie
Hobeika, le dirigeant de la mili-
ce chrétienne libanaise, meneur
des tueries qui avait menacé un
jour qu’il allait tout dire sur ces
atrocités devant une cour belge
qui voulait juger Sharon, fut
assassiné.

Sorte d’histoire dans l’Histoi-
re, Amer Oumalou, qui avait
réussi à déjouer les services
secrets du Mossad au prix
d’une courageuse entourloupet-
te pour être autorisé à photo-
graphier les scènes d’horreur
en vomissant derrière son
appareil et dont on retrouvera
tous les détails dans le reporta-
ge, dira ce drame dont il porte
encore les stigmates dans son
corps et son esprit. Il est atten-
du des témoignages d’acteurs
de l’Histoire ou encore, proba-

blement, d’humanistes et d’ar-
tistes, à l’image de Charles
Aznavour, qui viendront appor-
ter leur témoignage du cœur
sur l’auteur du Muguet Ensan-
glanté qui parle des massacres
du 8 Mai 1945 en Algérie.

Katya Kaci

FILM DOCUMENTAIRE SUR AMER OUMALOU

Les massacres de Sabra et Chatila,
31 ans après

BOUIRA

Une pensée pour
Matoub Lounès
Après plusieurs

années caractéri-
sées par une
absence totale de
toute action mar-
quant l’évènement
à Bouira, cette
année, le Collectif
national autonome
des enseignants
de tamazight a pris
l’initiative de célé-
brer le 15e anniver-
saire de la mort du
chantre de l’amazi-
ghité, l’artiste Matoub Lounès, en organi-
sant un rassemblement au niveau de la
place des Martyrs du chef-lieu de wilaya,
avant de se rendre à Ras Bouira puis à
Raffour, dans la commune de M’chedal-
lah, pour y déposer des gerbes de fleurs
sur les stèles de Matoub Lounès. 

Au niveau de la place des Martyrs, et
en présence de dizaines de militants de
«la cause amazigh et de toutes les causes
justes», comme aimait à le rappeler le
défunt dans l’une de ses éternelles chan-
sons, Hamid Derradj, le porte-parole de ce
collectif qui englobe 15 wilayas du pays,
dont Bouira, a rappelé la symbolique de
cette journée qui ne doit jamais être
oubliée par les militants sincères de la
cause amazigh. 

«Matoub Lounès a été assassiné le 25
juin 1998 alors qu’il n’avait que 42 ans. Il
était très jeune mais de par son parcours
de militant de la démocratie et des droits
de l’homme et son long combat pour
tamazight, sa production artistique à tra-
vers ses chansons éternelles, Matoub
Lounès nous a laissé un trésor inesti-
mable que nous nous devons toujours
fructifier», dira Hamid Derradj. «Matoub
symbolise justement ce combat en Algérie
mais aussi en Afrique du Nord, au même
titre que Mandela en Afrique du Sud ou
encore Che Guevara en Amérique latine
symbolisent les luttes pour l’émancipation
de leurs peuples et le combat contre
toutes sortes d’exploitation et de soumis-
sion», a-t-il enchaîné.

Enfin, et c’est parce que tamazight
pour laquelle le défunt Matoub a lutté
toute sa vie durant est toujours à la traîne
dans son propre pays, l’orateur a rappelé
les principales revendications du Collectif
national autonome des enseignants de
tamazight qui lutte toujours pour que
tamazight soit langue nationale et officiel-
le aux côtés de la langue arabe, pour la
généralisation de l’enseignement de
tamazight à travers le territoire national et
la suppression du caractère facultatif de
son enseignement. 

Y. Y.

Amer Oumalou.

    


